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Chapitre numero 1
Titre : Prologue
Poste le 07/08/2016 a 23:59:36 par Sleezaille

Mesdames et Messieurs bonsoir, voici votre édition du 20h.
C'est désormais officiel, Chernarus, territoire de 250km² au coeur de la Russie, est désormais considéré comme une nation à part entière. On ne connaît pas encore la raison pour laquelle la Russie à laisser Chernarus devenir indépendant pacifiquement. Ce qui, comme prévu, provoque le mécontentement de la population Chernarussienne . En effet les autorités denombrent plusieurs manifestations et incidents dans les grandes villes et..&quot;
J'éteins la télé, tout excité, la présentatrice en avait dit assez, je devais en parler à Larry. Je me lève donc de mon fauteuil en cuir et sors du salon pour aller dans la chambre de Larry, mon colocataire avec lequel on avait loué un appartement a Tournefeille près de Toulouse. Lui voulant faire la surprise, je pris un air assez neutre, en cachant mon enthousiasme très prononcé:
&quot;Hey Larry, c'est bon c'est officiel, Chernarus est indépendant et ça commence déjà à chauffer dur la-bas.
- Quoi? Ca veut dire que,que..
-ON DECOLLE DES QU'ON PEUT :D.&quot;
Sur ces mots, on se prends dans les bras et commençons a chanter des chansons totalement improvisées sur des airs totalement nazes, mais on est heureux, et c'est bien ça le principal.
Aaah, Larry, c'est mon meilleur ami, on a presque tout fait ensemble et ce, depuis notre plus jeune âge. 
Larry a 24 ans, c'est quelqu'un de très imposant, grand, musclé, très calme (mais faut pas trop le faire chier non plus), il est chauve, son style c'est plutôt jean, polo et lunettes de soleil noires qui lui donne un air de Jason Hudson. C'est plus un gros nounours qu'une brute, en même temps avec son physique, pas grand monde essaie de le titiller et je les comprends.
Après, il y a moi, Lucas, 24 ans aussi, le contraire de Larry, petit, pas particulièrement musclé mais teigneux, plutôt du genre nerveux même si je suis souvent tombés sur plus fort que moi lors de certaines soirées, j'ai les cheveux châtains, mon style c'est plutôt jean et chemise quelquefois casquettes.
Larry et moi avons suivi la même voie, le journalisme, on a fréquenté la même école de journalisme, celle de Toulouse, malheureusement, nous nous sommes fait renvoyés de cette dernière récemment, pour des motifs absurdes. Ce qui ne fit pas vraiment la fierté de nos paternels, eux-mêmes journalistes.
Avec cette histoire en Chernarus, nous esperions pouvoir monté un reportage et le proposer à une chaîne télévisée pour pouvoir se racheter auprès de nos pères et pour se faire un peu d'argent car on ne touchait plus notre bourse depuis le mois dernier et ça fait chier, mais pas de quoi s'inquiéter on avait économisé pas mal d'argent pour qu'on se fasse un voyage un de ces quatre, ce voyage, ce sera à Chernarus.
Je retourne donc dans le salon, où se trouve mon ordinateur pour réservé les billets d'avions pour un vol direct vers Chernarus.
Après une heure de recherche intense sur tout les sites que je connais, je n'ai toujours rien trouvé. &quot;Mince, les autorités ont dût fermer les frontières ou une merde du genre&quot; . Je passe sur le site LeMonde.fr et je lis en haut de la page &quot; CHERNARUS FERME (DEJA) SES FRONTIERES &quot;. Et bah, ça doit être un joyeux bordel la-bàs dis donc.
J'appelle Larry pour lui faire un compte rendu de la situation.
&quot; Bon, alors on a un petit problème, les frontières sont fermées, on fait comment?
- Haha, t'en fais pas vieux, j'avais prévu le coup au cas ou ça arriverait, ça fait trois mois que tout le monde dis que ça va péter, donc moi j'avais prévu le coup.
-Oui oui, et sinon c'est quoi le plan?
Il sors deux badges de sa poche avec écrit dessus &quot;PRESS&quot; avec nos noms et nos photos d'identités dessus.
-Oh merde Larry, t'es vraiment un bon tu le sais ça?
-M'ouais je sais.
-Bon, alors ok, donc ce qu'on va faire c'est qu'on va prendre un vol pour un aéroport à proximité des frontières, puis on va louer une voiture et on passe la frontière avec les badges, ça va être simple comme bonjour.
-Et bah j'te laisse t'occuper des préparatifs, moi j'vai préparer tout le matos pour filmer tout ça, tout ça. Ensuite j'irais pioncer.
-Ouais on fait ça. Bonne nuit vieux
-Merci.&quot;
Et il se retira en baillant.
Il a vraiment géré sur ce coup-là le Larry. Bon, je retourne sur les sites de réservations et je vois: Depart Toulouse-Blagnac --&gt; Grozovoy Airport 900€ la place? Ils se font pas chier ces cons,bon pas grave (enfin si un peu) on atterrira donc a 15 bornes de la frontière, maintenant il nous fallait une voiture, je cherche alors encore sur le net, et je tombe sur une belle Clio noire, je la loue donc pour une semaine 100€ la semaine. Heureusemnt qu'on embarque notre bouffe putin, sinon on se retoruverais à decouvert là. Bref tout était prêt, on part le 26 juin, après-demain donc. Je regarde l'heure sur l'ordinateur: 00:2. Et  bah j'en ai mis du temps à tout boucler.
Bon, Larry doit sûrement être entran de dormir, et je vais faire de même.
J'arrive dans ma chambre et m'écroule sur mon lit, cependant je n'arrive pas à dormir, l'excitation était omniprésente. 
&quot;Merde dans deux jours on sera sur le terrain&quot;.




Chapitre numero 2
Titre : Départ
Poste le 08/08/2016 a 00:02:38 par Sleezaille

Je me réveille finalement aux alentours de 11h30, la nuit a été plutôt longue, je ne me suis endormi qu'à 4h30 du matin à peu près.
Je sors donc de ma chambre et vais dans le salon pour dire bonjour à Larry, j'entre, il regarde la télé, la chaîne des infos 24h/24. Il me voit arriver:
&quot; Bien dormi Luc? me dit-il.
- M'ouais nan pas trop en fait, j'ai eu du mal à fermer l'oeil, je suis vraiment impatient d'y être. Et toi?
- Bah j'ai finit de préparer le matos et j'me suis écrouler comme une loque sur mon lit.
Je jette un oeil à l'écran de télévision, apparement des émeutes ont éclaté la-bàs.
- Alors y'a du nouveau à ce que j'vois.
- Ouais, ça sent bon le reportage de classe mondiale si tu veux mon avis.
- Ouais faut pas abuser non plus, maais y'a de quoi faire un putin de reportage <img src="/img/smileys/1.gif">.
- Au fait, on pars quand?
- Ah oui c'est vrai j'ai oublié de te le dire hier enfin bon, tu dormais, bah on pars demain à 9h, on prends l'avion à Toulouse-Blagnac, on arrive à Grozovoy, une voiture nous attends la-bàs, on passe la fontière avec les badges et c'est parti.
- Merde, ça veut dire qu'il nous reste tout aujourd'hui à attendre?
- Perspicace mon ami <img src="/img/smileys/1.gif">.&quot;
La journée passe finalement très vite, entre parties de Counter Strike et de Battlefield avec Larry, on passe le temps comme à notre habitude, en jouant quoi. 
Il est désormais 18h, après une après-midi intense de FPS , on commence à se faire à manger ( c'est que ça creuse quand même de tirer sur des gens ), on regarde assez régulièrement les infos pour voir s'il y a du nouveau en Chernarus, mais toujours rien.
Après avoir manger, on continue à passer le temps en jouant, mais pas de FPS cette fois, la on va se faire quelques matches de saison avec Larry.
La soirée se finit donc à minuit ( après 2 reléguations ) , on pars se coucher, je souhaite bonne nuit à Larry. Je n'ai, cette fois-ci, aucun mal à m'endormir à cause de la nuit pourrie passée la veille.
Lendemain matin, réveil 6h, tête dans le cul, mais vraiment bien au fond. Je me lève de mon lit, à moitié somnolent, j'ouvre mes volets et je suis tel un camé étant resté dans une cave pendant une semaine tellement le soleil m'éblouis, bon au moins il fait beau ça fait plaisir, cependant une pensée me traverse l'esprit
&quot; Et merde, mon sac!&quot;
Et bah, heureusement que j'avais prévu de me lever plus tôt, quel abruti je suis desfois. Bon, je fais mon sac en vitesse et vais à la cuisine pour chercher la glaciaire et y mettre toute notre bouffe dedans, et bah on va en bouffer du salami dis-donc.
Ceci fait, j'allume l'ordinateur, et glande pendant environ 1h30 sur le net et Battlefield.
Larry arrive arrive dans la pièce
&quot; 'Tin t'arrêtes pas toi.
- Bah, j'me fais chier tu vois, donc en attendant le départ, je me détend un peu.
- Ah ouais c'est vrai t'a peur de l'avion, lavette <img src="/img/smileys/1.gif">
- Je t'emmerde Larry. <img src="/img/smileys/11.gif">
- Oui oui moi aussi j'taime, tu ferais mieux d'éteindre ça on part dans une demi-heure.
- Ouais..&quot;
J'éteins donc la machine de guerre ( ou pas ) et pars prendre ma douche et m'habiller. Après 20 minutes je suis prêt, Larry de même, on décide de partir direct,je prends les billets, les clés de l'appartement Larry prend ses clés de voiture, je ferme l'appartement, et on descend la cage d'escaliers, dans la douleur car on se transporte pas mal de bagages tout compte fait, entre les sacs, la bouffe et le matos, ça pèse.
Bref après un parcours du combattant, nous arrivons sur le parking de notre résidence, Larry ouvre sa Clio ( grise ) bien pourrie au demeurant mais avec tellement de souvenirs dedans qu'il ne veut pas s'en séparer,bref on pose tous nos bagages dans le coffre et on est partis.
La route jusqu'à l'aéroport se fait sans problème notable à part un jeune en scooter qui a dépasser Larry par la droite dont il s'est empressé d'insulter avec de jolis noms d'oiseaux.
Nous arrivons donc à Toulouse-Blagnac, Larry gare la voiture sur le parking et nous avançons jusqu'au terminal, les contrôleurs de bagages font leur boulots, on nous demande de présenter les billets, ce qu'on fait, puis nous avons autorisation d'embarquer.
Nous posons les bagages sur le tapis roulant et nous montons à bord.
Il n'y a pas grand monde dans l'avion, à part trois hommes avec des badges eux-aussi, journalistes je présume, ils me saluent de la tête, je fais de même et prends place à mon siège. 
Après une heure d'attente dans l'avion, les hôtesses arrivent pour nous donner les consignes en cas de problèmes, Larry s'endort <img src="/img/smileys/11.gif">
Bizarrement je ne me sens pas plus stressé que cela, je suis même plutôt détendu pour quelqu'un qui a peur de prendre l'avion, cela doit sans doute être dût à la fatigue je suppose. je me tourne vers Larry qui est juste à côté de moi, il dort toujours ce gros. L'avion décolle, je regarde par la fenêtre, l'aéroport s'éloigne, l'avion ne touche plus le sol, je m'endors...
&quot;Debout gros porc, tu baves <img src="/img/smileys/11.gif">
-Heeein quoi?
-Haha, tu verrais ta tête mec, énorme.
-Tu fais chier Larry, lâche moi laisse moi dormir.
-Eh bah justement, si j'te réveille c'est qui y'a une raison, on va bientôt arriver.
- Ah cool..
Une pensée traverse mon esprit.
Merde Larry on a pas pris de veste on va se les geler!
-Hey mollo mec, pas besoin des stressé, on va pas en Sibérie, on est dans le sud de la Russie, t'inquiètes il fait bon.
-Et si il pleut?
-Mais t'inquiètes.
-OK...
Et merde on a totalement zappé ça, bon pas grave ils doivent en avoir là-bas. Bref l'avion se pose, nous descendons et récupérons nos bagages dans l'aéroport. On est enfin à Grozovoy.
On sort et on retrouve la voiture que j'avais loué l'avant-veille comme convenu, un homme de taille moyenne, barbu, assez maigre avec 3 poils sur le caillou en jean et t-shirt rouge y est addossé, on s'avance vers lui et je lui présente le papier comme quoi c'est bien moi qui ait réserver et tout.
Il regarde le bout de papier
&quot;Ok, it's good, take it.
-Thank you. &quot;
Il me donne les clés, on pose les bagages dans le coffre, et on démarre, cette fois, c'est moi qui conduit, étant donné qu'on va plus parler anglais que français, ce sera moi le traducteur étant donné que j'me démerde pas mal dans la langue de Shakespeare.
Après 10 minutes de route nous voyons enfin les barrières et donc la frontière.
Un soldat me fait signe de m'arrêter, et de descendre du véhicule. ce que nous faisons:
&quot;-Что ты здесь делаешь ?
-Heeeeu..What?
-What are you doing here?
-Oh, we're journalists, we're recording the riots in Chernarus. Here's our pass.
Après analyse des badges avec son collègue, il se retourne vers moi.
-Ok, you can go. Have a good stay.
-Thanks.
Je redémarre la voiture et passe la barrière, environ 50 mètres plus loin je m'arrête. Le paysage est assez sympa pour une zones de &quot;conflits&quot;, on voit pas grand chose à part des arbres mais le soleil leur donne un teint orangés, c'est assez sympa.
&quot;C'est plutôt joli comme paysage.
-Ouais c'est vrai que c'est charmant mais t'emballes pas mec, on est pas encore en ville.
-Ah, en parlant de ville on va ou?
-Heeeu, d'après la carte, si on continue sur cette route on atterit à Svetl..o..yarsk? Ouais Svetloyarsk, dur la prononciation.
-Ouais un peu,bon bah en route alors.&quot;
Je prends donc la route qui s'enfonce dans le pays, avec pou seul paysage pour l'instant, ces arbres aux feuilles orangées.
&quot;Bon on y est. me dit Larry
-Ouais on y est&quot;
Les choses sérieuses vont pouvoir commencer.





Chapitre numero 3
Titre : Tournage mouvementé
Poste le 08/08/2016 a 00:03:16 par Sleezaille

Après environ 15 minutes de route environ, nous arrivons enfin à Svetloyarsk, la route a été assez silencieuse, faut dire que la paysage la-bàs, c'est quelque chose à voir. Une fois arrivés à l'entrée de la ville, Larry rompt le silence.
&quot;Alors, d'après ce que j'ai vu en lisant la carte touristique, c'est une ville de taille plutôt modeste je dirais, avec seulement deux rues, parallèles, qui se rejoignent au niveau du port, donc la route de gauche quand on arrive, c'est la rue des commerces apparemment, la rue de droite, c'est celles des résidences, pas grand chose d'autre à dire, y'a juste une église type russe et la place centrale juste en face, ah oui y'a un hôpital si jamais on se fait bobo, bref, notre camp de base sera ici. Me dit Larry.
-Ok. Bah y'a plus qu'à trouver un hôtel alors.
-Ouais, prend la route à gauche.&quot;
Ce que je fais, après à peine 30 secondes de recherche, on le trouve tout de suite, nous entrons donc dans le bâtiment, le réceptionniste nous regarde arrivé l'air assez surpris et vois bien que nous ne sommes pas d'ici. Il nous pose alors la question:
&quot;What can I do for you? avec l'accent russe.
-Hello, we would like to rent a room, 2 persons ,for a week.
-A room, heeeu..yes yes, let me take a look at this..( il regarde son ordi )
-Ok, it will cost 280€.
-Fine, I'll pay by credit card. Il me tend la machine et je suis la procédure de paiement
-Ok, here's your key, room number 24, second floor. Have a nice stay.
-Thanks, bye.&quot;
Ceci fait, nous montons donc au second étage, trouvons la chambre au passage assez spacieuse avec deux lits séparés, nous posons nos affaires dans les armoires, ceci fait, je me pose devant la fenêtre avec une vue sur l'hôpital. Je vois qu'il y a du mouvement devant, un bon nombre de voiture y sont stationnées, ça pourrait être un bon endroit pour commencer à tourner. Je décide d'en parler à Larry.
&quot;Hey Larry, regarde l'hôpital la. Je lui pointe l'hôpital par la fenêtre.
-Oula, on dirait que ça bouge pas mal, t'a vu le nombre de voitures devant?
-Ouais, on pourrait commencer à filmer quelques séquences non?
-Bah ouais, pourquoi pas, faut bien commencer quelque part, on montre les badges et c'est bon.
-Okok, bon on y ira demain après-midi ok?
-Ah ouais effectivement, avec le décalage horaire il est déjà 18h? Ouais on y va demain aprem.
-Par contre, tu trouve pas ça bizarre, que les gens dehors en ont limite rien à foutre de ce qui se passe dans leurs pays, mais que l'hôpital sois plein à craqué?
-Bah si les habitants ici sont contents d'être indépendants et qu'ils vont pas aux émeutes, tandis que d'autres y vont et se font charcuter dans des villes plus grandes, ils doivent être transférés ici.
-M'ouais, ça tient la route.&quot;
Le reste de la soirée passe assez vite, à 21h on décide d'aller dormir, sous le bruit des sirènes des ambulances, fatigués par le voyage.
Le lendemain matin, on se réveille aux alentours de 11h, Larry regarde les infos sur son smartphone, après 5 minutes, il me tend le portable &quot;Les autorités ont tirés à balles réelles&quot;, voici les mots d'un des manifestants.
&quot;Oh merde, les enfoirés! dis-je
-Putin ça craint la, pourquoi ils feraient ça?
-J'en ai aucunes idées, peut-être qu'ici ils ont le droit si ça part en couilles?
-Mais on est pas en Corée du Nord quand même.
-Ca pue cette histoire, si tu veux mon avis.
-Ouais..&quot;
L'annonce nous a quelque peu troublés, peut-être que le manifestant ment, enfin j'espère..
Suite à cela nous prenons le petit déjeuner.
A 14h, nous commençons à préparer le matos, caméras, micros, etc..
une fois que tout est prêt, nous partons mangé dans un restaurant du coin. Dans la rue, les gens ont l'air décontracté, les enfants rigolent, les gens sont souriants, c'est vraiment étrange, leurs population se fait tiré dessus d'après les manifestants, et eux, on dirais qu'ils s'en foutent royalement.
Après avoir manger, nous retournons à l'hôtel, chercher le matos.
Il est 14h30, c'est l'heure d'y aller. L'hôpital étant juste à côté, on ne prends pas beaucoup de temps pour y arriver, les voitures et les ambulances sont toujours aussi nombreuses sur le parking.
Nous décidons de rentrer, accompagnés de nos badges, nous nous présentons au comptoir, où deux secrétaires étaient débordées par les appels téléphoniques et la paperasse à remplir,l'une d'elle nous regarde alors et remarque le matos ainsi que les badges, elle nous fait un signe comme quoi on pouvait tourner, on doit pas être les premiers à tourné. Me dis-je.
Larry allume donc la caméra et commence à filmer les couloirs où des gens blessés, certains en sang, d'autres avec des membres sectionnés, gisant sur le sol et d'autres sur des brancards, le sang contraste avec la blancheur des murs de l'hôpital et l'odeur des produits chimiques est recouverte par celle de la pourriture . Larry et moi ne somme pas choqués, on en avait vu des pires avec l'école.
Après 10 minutes de tournage, un cri retentit, bien plus fort que ceux des blessés, c'est celui d'une infirmière, elle sort d'une des chambres en courant, du sang tâche sa blouse au niveau de son avant-bras droit. S'en suit un mouvement de panique générale, Larry me regarde, je ne comprends pas ce qui se passe, je lui fais signe de filmer tout en déguerpissant du bâtiment.
Nous sommes les premiers dehors, à l'intérieur d'autres cris se font entendre, Larry continue de filmer la scène, c'est un foutoir sans nom, soudain une vitre se brise au rez-de-chaussé, je vois un corps, puis deux, puis trois, la traversé, l'un des corps bouge de façon frénétique, il est entrain de...MERDE, il est entrain de bouffer les tripes de quelqu'un, des cris de douleurs jaillissent de la gorge de la victime.
&quot;PUTIN LARRY, ON BOUGE, ON BOUGE!&quot;
On se barre de l'hôpital en sprintant jusqu'à l'hôtel.
&quot;Larry va chercher la bouffe les sacs et tout, on se barre.
-Ouais t'as raison, on ira ailleurs, ça craint trop la, non mais t'a vu ce qu'a fait ce type? Et j'ai tout filmé en plus.
-Ouais je sais j'ai vu mais bordel il se passe quoi ici?.&quot;
Deux minutes plus tard, Larry était redescendu avec tout ce qu'il faut, on met tout dans le coffre, je démarre la voiture et  met les gazs pour sortir de cet enfer.
Je roule comme un cinglé sur les berges d'un lac à l'extérieur de la ville, jusqu'à ce qu'une silhouette se jette sur la route.
&quot; ATTENTION!&quot; Hurle Larry.
 J'essaie de l'esquiver, je la frappe de plein fouet, je perds le contrôle, s'en suit plusieurs tonneaux, pour ensuite finir dans le lac. Je perds connaissance...
Je me réveille sur la berge, allongé par terre, je vois trouble, et le soleil éblouit fortement ma rétine, je distingue une silhouette au-dessus de moi, c'est un homme, il s'agenouille, vient près de mon visage.
&quot;Larry? C'est toi?&quot;
Il grogne...je le vois...je l'entend, il a les yeux injectés de sang...les cheveux tombants... il me renifle, il pousse un cri à m'en déchirer les tympans. 
Puis plus rien...le noir total...





Chapitre numero 4
Titre : Réveil
Poste le 08/08/2016 a 00:05:27 par Sleezaille

Je me réveille..dans une chambre, pas une chambre d'hôpital, une chambre d'enfant je regarde ma montre, il est 21h, j'ai un mal de crâne atroce, comme un lendemain de cuite, je m'attarde sur la décoration de la chambre, papier peint jaune avec motifs à fleurs quelques jouets disséminées, un petit bureau, pas le temps de m'attarder sur les détails puisque j'entends une dispute éclater entre un homme et une femme au rez-de-chaussé, je m'assois sur le bord du lit, ils parlent français :
&quot;Et moi je te dis qu'on ne peut pas le garder, il représente un poids mort pour nous. Dit une voix féminine.
-On fait quoi alors? On monte, on le met dans un sac et on le balance à ces &quot;choses&quot; dehors?
-Et pourquoi pas? C'est chacun pour soi maintenant, y'a plus de pitié pour les faibles..
-Mais tu t'entends parler Mélanie? T'es dingue toi ça va pas.
-Ok..très bien, tu veux le garder? On le garde, mais si il nous arrive, ne serait-ce qu'une embrouille à cause de lui, J'hésiterais pas à lui en coller une entre les deux yeux Ewen, compris?
-Je demande à voir ça.
-Fais pas le malin, tu sais que j'en suis capable.
-Aller cause toujours, moi j'vais voir si il s'est réveillé.&quot;
Mais merde, c'est quoi cette psychopathe là, elle est tarée cette fille. Alors que je suis encore troublé par la dispute que je viens d'écouter, j'entends marcher dans les escaliers, ça doit être ce Ewen, les pas s'arrêtent devant la porte, et la poignée se baisse.
Ewen est grand, je dirais au moins deux mètres, limite rachitique, il a les cheveux noirs, courts, un bouc, un regard bienveillant envers moi, il porte un t-shirt et un jean noir, la vingtaine à peu près. Il à l'air un peu surpris de me voir réveillé :
&quot;Alors Lucas? Enfin réveillé?
Je suis un peu surpris qu'il connaisse mon prénom.
-Euh, oui..mais comment savez vous mon nom et le fait que je sois français?
-On l'a vu sur ton badge de journaliste quand on est arrivé sur la berge, au moment ou t'a failli te faire bouffer.
Mille images défilent dans ma tête, l'hôpital, le mec dévoré, l'accident, Larry, l'homme sur la plage.
-Ah oui, merci...et heeeu..vous n'avez pas récupérer un autre homme? Grand, musclé et chauve?
-Nan, personne à part toi, désolé.
-Fait chier. dis-je en me prenant la tête dans les mains.
-Faudra t'y faire..encore désolé.
Les larmes me montent aux yeux.
-Et ça fait combien de temps que je dors?
-Ca va faire 3 jours à peu près.
-Oh la vache..
-Tu l'a dis, au fait, je m'appelle..
-Ewen, oui, je sais, j'ai surpris votre conversation à propos de moi..
-Ah, bah tu sais à quoi t'en tenir avec Mélanie alors, fais pas attention à elle, elle est un peu paniquée par les récents événements.
-Ouais je vois le genre..au fait, vous faîtes quoi ici? Enfin pourquoi vous êtes venus ici?
-On passait les vacances entre amis chez la grand-mère d'un de nos potes, on voulait en profiter pour visiter un peu et se faire un camping entre amis pour l'été.
-Bande de tarés, ça fait 3 mois que tout le monde dit que le pays va devenir indépendant et vous vous dites pas que ça peut engendrer un conflit?
-On pensait pas que ça allait partir en couilles comme ça..bon, j'te présenterais au reste du groupe quand ils seront rentrés.
-Ok, et vous êtes combien en tout?
-On est quatre.&quot;
Sur ces paroles, il m'invita à descendre, de me présenter Mélanie et ensuite de passer la soirée tranquille le temps que les autres rentrent.
Mélanie est plutôt petite, mince et blonde, elle est balafrée au niveau de l'oeil, j'apprends que cela est l'oeuvre d'un malade qu'elle a voulu aidé quand tout est parti de travers.
J'apprends aussi qu'elle est la soeur d'Ewen, qu'ils sont faux-jumeaux et qu'ils ont donc 22 ans tout les deux. Je fais mine de n'avoir rien entendu de leur conversation précédente, j'ai pas envie de me foutre dans la merde à peine remis debout.
Il est 21h30 lorsque le reste du groupe arrive, ils portent tous les deux un sac:
&quot;Alors Paul? La pêche a été bonne? dit Ewen.
-Oh que oui, c'est le jackpot mon gars. Il vide son sac sur la table, remplis de boîtes de conserve.
-Et toi Damien?
-Bof, quelques bandages et c'est tout.
-C'est mieux que rien, bon alors comme vous pouvez le voir, notre ami Lucas s'est enfin réveillé.
-Salut mec. me disent-ils.
-Bonjour. Dis-je.
Petite présentation, Damien, il a 21 ans, c'est le meilleur pote d'Ewen, il me ressemble un peu ( physiquement ) il est petit, brun, cheveux court, chemise et jean. Paul à lui aussi 21 ans, c'est chez sa grand mère que lui et le reste du groupe étaient hébergés, il est grand, baraqué, cheveux mi-longs, châtains, lunettes de soleil, t-shirt blanc et jean.
L'heure du repas se rapprochant, nous allons à table, pas besoin de préciser que ce seront des conserves.
Une fois tous à table, je demande à Ewen:
&quot;Au fait, on est ou la?
-Dans le petit village de Khelm, ici personne ne nous trouveras. J'te montrerais avec la carte après avoir manger t'inquiètes.
-Eh ducon, espère pas profiter comme ça de nos provisions, si tu veux rester, va falloir que tu te bouges le cul. Dit Mélanie.
-Ça va laisse le Mél'. Lui dit Damien&quot;
Elle va pas bien cette fille, à peine remis elle commence déjà à me parler mal.
Après avoir manger, les trois autres partent pour d'après Ewen &quot;sécuriser le secteur&quot;. Ce dernier vient me voir, une carte à la main: 
&quot;Bon alors, tu vois la ville là? Il me pointe &quot;Berezino&quot;
-Ouais.
-On est juste au-dessus, ici là, Khelm.
-Ok, je vois.
-Bon alors, maintenant, concernant la remarque de Mél' à table, je voulais pas te le dire comme ça mais elle à raison, ici y'a pas de profiteurs, tu vois ou je veux en venir?
-Oui tout à fait, et c'est compréhensible.
-J'suis content que tu le prennes aussi bien, donc on commence demain, toi et moi, on ira dans un patelin nommé Polana, on prends tout ce qu'il y a d'utile et on revient, on pars demain matin a 7 heures, je te dispense de tout de garde cette nuit, tu peux aller dormir si tu veux.
-D'accord, et merci encore pour le sauvetage..
-T'en fais pas, et évite de donner trop d'importance aux propos que peut tenir ma soeur..
-J'y veillerai; t'inquiètes pas pour ça.
Je le salue et remonte dans ma chambre, malgré le fait que j'ai dormi 3 jours, je suis toujours fatigué, je finis par m'endormir.
N'étant jamais sorti depuis l'accident, demain je plongerai tête la première dans l'inconnu..
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Je me réveille, en pleine forme, chose que je n'avais pas connu depuis un petit moment, je jette un coup d'oeil à ma montre, il est 6h30. Je pars donc en cuisine, histoire de manger un peu avant de partir.
Ewen est assis en bout de table, entrain de déjeuner, je prends un bol de céréales et vais m'asseoir près de lui, il finit son café puis me regarde:
&quot;En forme?
-Ouais, en pleine forme.
-Tant mieux parce que t'en aura besoin, on va se taper deux heures de marches au moins.
-C'est pas un problème, plus vite ce sera fait et mieux ce sera.
Il esquisse un léger sourire.
-C'est bien, t'as de la motivation. Mais faut que j'te dise un peu ce qui se passe ici depuis le jour où on t'a trouvé...
-Vas-y j'écoute.
-Bon, alors..heeeu..une maladie ou un truc du genre..s'est répandue sur le territoire, les gens malades sont pris d'accès de rage, leurs capacités physiques sont modifiées, ils frappent les gens &quot;sains&quot; jusqu'à la mort puis les bouffent, ensuite les dépouilles des malheureux reprenents vie et deviennent comme eux..
-Il se peut aussi que ces choses n'attendent pas que leurs victimes soit mortes..répondis-je
-Quoi? Et t'en a vu? Des cas comme ça?
-Un seul, le tout premier, une infirmière, elle s'était fait entaillé un bras, elle a fini par bondir sur ces patients..
-C'est pire que ce que l'on pensait alors..
-Ouais, et je suppose que ces monstres ne sont pas le seul danger, dehors?
-Malheureusement, oui, l'humain peut être vraiment très con, certains préfèrent piller et tuer pour survivre plutôt que de s'entraider.
-Ouais, y'a des cons partout quoi.
-Bref, tu sais à quoi t'en tenir alors. Donc notre objectif sera de ramener de la bouffe, des médocs et si on a de la chance des armes. Une forêt sépare Khelm de Polana, on passera à travers celle-ci pour éviter toutes rencontres, une fois arrivé là-bas on fouille toutes les maisons et on se tire aussi vite qu'on est arrivés. On prends chacun une hache et un flingue, le flingue est à utiliser qu'en cas d'extrême nécessité.
-Ok, on y va.&quot;
Sur ces mots il me donne un pistolet ainsi qu'une hache puis nous partons. Une fois dehors, je constate que Khelm a été complètement déserté, c'est vraiment bizarre comme sensation, tout a l'air encore vivant mais sans le son, on n'entend pas un bruit si ce n'est les oiseaux.
Ewen me pointe du doigt la direction à prendre, je lui emboîte le pas et nous tournons à droite après être sorti de la maison, d'icin la forêt est déjà visible, une fois la rue descendue, nous arrivons à l'orée de la forêt, d'après Ewen il faut juste que l'on continue tout droit et on devrait arrivé à destination.
Après une trentaine de minutes de marche pour le moins silencieuse, Ewen m'interpelle à voix basse:
&quot;Dis, on se fait chier, j'voulais te demander, ça se passait bien le journalisme?
-Bof, j'me suis fait viré de mon école avant d'arriver ici.. et toi, tu faisais quoi?
-Déscolarisé..j'me suis embarqué dans des études d'informatique et j'me suis planté comme un connard.
-Bien joué.
-Ouais c'est ça, et toi tu t'es fais renvoyé pourquoi?
-Pour rien.
-Comment ça?
-Rien, je t'expliquerais plus tard.
-Comme tu voudras, et dis moi, t'a une copine?
-...
Nous avons marché comme ça durant tout le reste du trajet à, ça m'a fait plaisir de discuté avec lui, j'ai même ri une fois, il à l'air d'être quelqu'un de bien.
Cependant, plus le temps pour la causette, va falloir agir puisqu'on vient d'arriver à Polana, un patelin composé d'une seule et unique rue  où se regroupent les petits commerces, les habitations (au nombre de six) et l'hôtel de ville.
Ewen s'occupe des commerces et moi des maisons, vivement qu'on finisse ça, l'ambiance ici est juste apocalyptique, des carcasses de voitures calcinées sont disséminées le long de la route, les portes des habitations ont pour la plupart été enfoncées et des débris de verre parsèment le sol, et ça ne me plait pas vraiment.
J'arrive donc dans la rue et décide de fouiller la première maison sur ma gauche, une maison beige avec un étage. La porte est bousillée, à terre, j'y vois une inscription écrite en russe dessus, sûrement un truc du genre &quot;survivants à l'intérieur&quot; je pense.
Je passe le porche et m'engouffre dans la maison, hache à la main, j'arrive dans un couloir avec une seule et unique porte au fond a gauche. Il fait plutôt sombre à l'intérieur, heureusement que le soleil est de sortie ce matin.
Je me dirige donc vers cette porte, et arrive dans ce qui semble être la cuisine et commence à ouvrir les placards, la plupart ont déjà été fouillés ou pillés, je ne récupère qu'une lampe torche encore en état de marche. Après inspection de tout le rez-de-chausée, je me dirige vers l'escalier menant à l'étage pour trouver la salle de bain et des médocs.
Une odeur de renfermé envahi mes narines au fur et à mesure que je gravis les marches. J'espère sincèrement que ce n'est pas ce à quoi je pense..
Il fait beaucoup plus sombre ici qu'en bas, je décide d'utiliser ma lampe torche pour me repérer, je parcours du faisceau lumineux l'endroit, je suis dans un couloir composé d'une porte au fond, une sur ma gauche et une autre sur ma droite, la porte du fond est ouverte, c'est la salle de bain, tandis que les deux autres sont fermées et c'est sans doute mieux comme ça.
Le sol du couloir est parsemés de petites gouttes foncées ici et là, les portes sur ma droite et ma gauche quant à elles, sont tachées de traces de sang. L'ambiance est vraiment malsaine ici, des gouttes de sueur commencent à perler sur mon front et je sens mon coeur battre jusque dans mes tempes, je me dépêche de fouiller l'armoire à pharmacie et j'me tire d'ici vite fait. Je récupère quelques médicaments contre le mal de tête, les maux d'estomacs et des cachets contre l'angine, maintenant je me barre.
Une fois dehors, j'aspire de grandes goulées d'air frais pour m'aérer les poumons et dégager cet air sale que je viens de respiré dans cette baraque. Bon plus que cinq, ça devrait aller.
Les autres maisons avaient toutes plus ou moins la même ambiance mais on finit par s'y habituer, j'ai récupérer pas mal de choses dans celles-ci, des conserves, de l'eau, des habits chaud en prévision de l'automne, et un tas d'autre trucs dont je ne sais même pas si ils vont nous être utiles. Il ne me reste plus qu'une seule maison à faire, une maison en brique , sans étage, barricadée et dont la porte est encore en état de marche .
Je me dirige vers la porte, allume la lampe, et actionne la poignée, &quot;peut-être que les occupants sont encore en vie.&quot; me dis-je.
La porte ouvre directement sur le salon, un relan de pourriture vient titiller mes narines, je couvre mon nez avec mon t-shirt pour éviter de gerber, je dirige le faisceau dans la pièce et..oh mon Dieu..la gerbe me monte encore plus à la gorge, c'est insoutenable, je vois quatre silhouettes partiellement dévorées et pendues, deux d'entre elles sont plus petites que les autres, des enfants bordel de merde!
Je ne peux m'empêcher de sortir un cri de panique et de dégoût.Je ferme la porte, m'assieds sur le porche et vomi mes tripes jusqu'à épuisement. C'est la vision la plus horrible qui m'ait été donné de voir et l'odeur la plus pestilentielle que j'ai reniflé de toute ma vie. Cette image, elle va resté encrée en moi à jamais. Je plonge mon visage dans mes mains et pleures à m'en déshydrater.
&quot;Put your hands on your head!
Cette voix ne m'est pas du tout familière, de plus j'y déniche un fort accent russe.
-Wh..what? dis-je tout en levant les yeux, c'est un homme d'une quarantaine d'années , cheveux rasés, l'air menaçant,il pointe une carabine sur moi.
-Put your weapons down and give me your backpack, NOW!
Merde, je flippe à mort là. J'espère qu'Ewen l'a entendu gueulé. faut que j'gagne du temps, je pose donc mes armes à terre le plus lentement possible pour ne pas le brusquer.
-I can't give you my backpack, sorry.
-Oh, really my friend? But you have to or you will die.
-No, please sir...&quot;
Putin de merde Ewen magne toi..   
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Alors quoi? C'est comme ça que j'vais crevé? Agenouillé devant un malade, et abattu comme un chien d'une balle dans la tête par un de mes semblables?
Trois heures, c'est le temps que j'aurais tenu dehors..super.
Le mec, quant à lui, est toujours là, devant moi, il prend son temps,la situation à l'air de lui plaire, et pas qu'un peu, son large sourire en atteste, il prend un plaisir malsain à me voir agenouillé devant lui. 
&quot;Si t'avais pas ton fusil, tu ferais moins le fier peigne-cul, une seconde d'inattention et j'te mets un taquet dans la mâchoire.&quot; me dis-je.
Ceci était mon plan, si jamais Ewen ne se pointait pas avant que ce taré m'en colle une entre les deux yeux, donc j'attends, le regardant droit dans les yeux, la peur au ventre comme jamais, le sac est a ses pieds, ma vie dépend de l'état mental de ce type..
Après une dizaine de secondes, il finit par s'approcher, arme braqué sur ma face. Il n'est désormais plus qu'à un mètre de moi, il ramasse mon sac en restant extrêmement prudent, d'une main il le ramasse, de l'autre, il me pointe avec son canon. Une fois le tout récupéré, il fait trois pas en arrière, me met en joue:
&quot;I'm sorry.&quot; Me dit-il, toujours le sourire au lèvres.
Mais je n'y fais pas vraiment attention, j'ai déjà la tête baissée depuis un moment, je ferme les yeux, mes pensées sont toutes dirigées vers mes proches, celui que j'ai perdu ici, et ceux qui m'auront perdu quand on leur dira que je suis porté disparu. Une larme coule le long de ma joue en attendant le moment fatidique...
&quot;Папа пришел и помочь мне!&quot;
J'ouvre les yeux, une gamine vient de gueuler dans un charabia russe, je ne sais trop quoi, mais ça à l'air important puisque mon agresseur à les yeux rivés sur sa droite en direction de la rue. &quot;C'est maintenant ou jamais&quot; me dis-je.
Je me rue sur le type, il me remarque et tourne la tête vers moi, trop tard , mon poing gauche vient percuter sa mâchoire dans un craquement d'os et un cri de douleur, il lâche son fusil et tombe à la renverse, je continue de le roué de coup, crochets du gauche, du droit, dans le nez, les tempes. Après dix secondes d'acharnement, je m'arrête, le russe est à terre, inerte.
Je reprends mon sac, ma hache et mon flingue, prends son fusil, quelques munitions, je vérifie tout de même le pouls de mon agresseur, il est encore en vie, tant mieux, j'ai pas envie d'avoir un meurtre sur la conscience, pour l'instant.
Une fois ceci fait, je me dirige dans la direction où j'ai entendu les cris.
En effet, une petite fille est poursuivie par trois enragés.
Je me mets à courir jusqu'à être à cours de souffle, arrivé à une trentaine de mètres d'eux, je mets en joue les trois malades, m'agenouille pour plus de stabilité, la gamine ayant remarqué ma manoeuvre, se décale sur le trottoir de la rue, je décide à ce moment d'allumer.
Je tire une fois, la détonation m'explose le tympan, mais la première cible est à terre, je tire le verrou pour chambrer la balle suivante, pas le temps de m'en réjouir, il en reste deux et ils s'approchent à grande vitesse, je tire une deuxième fois, touché, en pleine tête, la petite passe à côté de moi, suivie de près par le dernier homme, j'appuie sur la gâchette, mais rien ne se produit excepté un léger cliquetis.
&quot;Oh merde,merde,merde&quot; me dis-je.
Je me décide à battre en retraite, trop tard, je sens quelque chose m'agripper la cheville, je tombe en avant tout en ayant le réflexe de me réceptionner sur le dos.
L'infecté me bondit littéralement dessus, à califourchon sur mes côtes, il essaie de me tabasser à coup de coudes et de poings, j'en reçois d'ailleurs un au niveau de l'oeil droit.
Epuisé, ma garde cède, laissant tout mon visage à découvert.
C'est à ce moment là qu'il décide d'essayer de me bouffer, il me regarde avec ses yeux jaunes, injectés de sang, son haleine putrides et ses dents noires, le visage creusé, un sourire se dessine sur ses lèvres, il rit, il éclate de rire même, puis il se jette sur ma gorge, je tente de le repousser du mieux que je peux avec le restant de forces que j'ai.
Il s'approche de plus en plus de son but, j'entends ses dents s'entrechoquer, de plus en plus rapidement, jusqu'à atteindre un même et unique son continu, des gouttes de sueur perlent tout le long de mon front, j'essaie d'atteindre mon pistolet mais son étreinte est trop forte pour pouvoir tenter quoi que ce soit, mon coeur bat à tout rompre, je vais sans doute mourir, mourir en voulant jouer les héros, sauf qu'ici, il n'y a pas de héros, du moins personnes pour conté leurs exploits.
&quot;Mais quel con.&quot; me dis-je.
Je ferme donc les yeux et attends mon sort..
J'entends un coup de feu, j'ouvre les yeux, une balle vient de traversé la boîte crânienne de mon adversaire. Faisant coulé un liquide rouge foncé sur mes vêtements.
Je m'extirpe d'en dessous du cadavre et regarde autour de moi, c'est la petite fille, elle est là, à une dizaine de pas, pistolet à la main, de la fumée sortant encore du canon, je suis encore sous le choc, j'essaie de la remercier, mais aucun son ne sors de ma bouche, la fillette range son arme alors que je vois Ewen arriver entrain de remonter la rue:
&quot;Oh putain mec, c'était chaud! me dis Ewen, un brin excité.
-Ouais, j'te le fais pas dire, tu vois le mec par-terre là-bas? dis-je en pointant du doigt mon agresseur russe.
-Ouais, apparemment t'a sauvé sa fille.
-Bah faudra lui dire à sa fille, que son père est un dangereux psychopathe. Il a voulu m'en mettre une avec ça, et ça avait pas vraiment l'air de l'impacté plus que ça, il était même content de faire ce qu'il fait.
-Ouah.. putain, un Mosin! C'est légendaire comme arme ça mec, mais comment t'a appris à t'en servir?
-Bah, ça risque de paraître con, mais grâce aux jeux, du moins je sais comment chambrer une balle après un tir.
-Bah bien joué mec, bon je te propose qu'on laisse des bandages à la petite, parce que t'a quand même bien amoché son père, tiens, d'ailleurs il est entrain de se réveiller la.
-Ouais, on se tire, j'embarque quand même son fusil, rien à battre.
-J'ai quand même un peu peur pour cette gamine, son père à pas l'air net.
-T'en fais pas pour elle, j'suis sur qu'elle le déglingue, elle à l'air d'avoir du cran.&quot; dis-je, cette fille a vraiment l'air intelligente, elle saura se débrouiller, j'en suis convaincu.
Ewen part donc donner une hache et des bandages à la fillette, le père, lui, nous regarde avec l'air d'un mec qui vient de se réveiller un lendemain de cuite. Nous partons par le même chemin d'où nous sommes arrivés. Nous traversons donc la forêt en sens inverse. Ewen me raconte ce qu'il a trouvé, à boire, des munitions dans un ancien abri de survivants, des vêtements chauds en prévisions de l'automne et de l'hiver ( si jamais on tient jusque là )et de la bouffe, surtout de la bouffe, il m'a même parler d'une surprise, mais ça c'est pour quand on sera rentré:
&quot;Et toi, alors t'a trouvé quoi?
-De la bouffe et c'est tout, et le Mosin.
-Ouais ça arrive desfois, y'a des jours comme ça on trouve pas grand chose. Au passage, je me demandais, comment tu t'es retrouvé dans ce merdier? Le mec, la fille et les zombies?
-J'veux pas trop en parler.
En effet, cette question vient de me retourné l'estomac et la conscience, la maison, le sang et les pendus, quelle atrocité ça avait été..plus jamais je retourne là-dedans, j'en ait les larmes aux yeux rien qu'en y repensant.
-Ah, t'a vu des choses je présume, t'inquiètes pas on est presque tous passé par là...et ensuite?
-Bah j'étais pas bien, le mec est venu, a voulu me racketter, sa fille a gueulé, il a baissé sa garde, je l'ai mis K.O, et je suis parti &quot;sauver&quot; sa fille, j'en ait descendu deux, le dernier m'a sauté dessus alors que j'avais plus de balles.
-Et bah, pour une première fois, ça a été riche en émotion. Tiens je vais te raconter ma première fois moi..
-Rassure moi, on pense bien à la même chose?
-Oui oui t'inquiète. Par contre ça risque d'être un peu long.
-Ca tombe bien, on va voir du temps à tuer dans cette fôret.&quot;
On rigole un petit coup puis il se met à me narrer son récit. 
Cette matinée fut éreintante, passé de la théorie à la pratique n'aura pas été de tout repos, désormais il ne me tarde qu'une seule chose: Rentrer à la maison. 
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Le chemin aura été long, même si Ewen m'a bien fait rire tout le long, j'en peux vraiment plus, et mentalement, et physiquement, désormais il ne me tarde qu'une chose: Pouvoir m'allonger dans un lit et pioncer.
Nous sommes donc à la lisière de la forêt, plus qu'une cinquantaine de mètres et je pourrais me débarrasser du poids que représentent l'arme et le sac à dos.
Ewen s'approche de la porte et frappe en rythme dessus. &quot;C'est le code&quot; me dit-il.
On pénètre dans la maison et nous dirigeons à la cuisine ou le reste du groupe nous attends, nous les saluons d'un geste qu'ils nous renvoient aussitôt, excepté Mélanie, qui elle, comme à son habitude, reste aussi aimable qu'une porte de prison.
Paul est le premier à remarquer le sang sur mes fringues:
&quot;T'es tombé sur l'un d'eux?
-Trois exactement.
-Oh putain... dit-il en soufflant.
-Et il est aussi tombé sur un humain. dit Ewen tout en vidant son sac sur la table.
-Et alors? Il était du genre hostile?
-Un peu ouais, il a voulu me coller une balle, mais sa fille l'a appelé, j'ai profité de son moment d'inattention pour lui refaire le portrait.
Damien, qui était resté silencieux jusque la se manifeste.
-C'est vraiment entrain de partir en couilles la les gars..
-J'te le fais pas dire..répondis-je&quot;
Suite à ce bref résumé, je vide mon sac à mon tour, prends quelques vêtements et pars dans ma chambre afin de me changer, on ne mange que dans dix minutes d'après Mélanie.
Je monte donc l'escalier en bois et me dirige vers ma chambre, je me débarrasse de mes vêtements souillés et enfile les nouveaux, un pantalon cargo bleu et une veste marron. Le haut est un peu trop grand mais va falloir faire avec.
J'ai dix minutes à tuer, je décide d'écrire le résumé de ce qui m'est arrivé depuis le début sur un calepin, j'ai décider de faire cela jusqu'à ce que je sorte de ce maudit pays afin de dévoiler aux gens ce qui se passe ici (si je m'en sors et si ça ne s'est pas propagé.), alors j'écris, l'hôpital, l'accident, le réveil et cette matinée.
Etant pris dans mon écriture, je ne vois pas le temps passer et l'on m'appelle pour manger, je pose le calepin, le stylo et descends à la salle à manger.
&quot;On mange quoi? dis-je
-Des spaghettis, en boîte évidemment. me dit Ewen
-Sans blague? dis-je ironiquement
-Si si j'te jure.&quot;
Le repas se passe bien, on discute de tout et de rien, de nos vies d'avant, j'apprends que Damien était mécanicien, Mélanie faisait des études pour faire comptable et Paul allait reprendre l'entreprise de son père, quant à Ewen, je connais déjà son parcours scolaire, nous discutons aussi de ce qu'on va faire pour la suite, pour l'instant rien n'est encore décidé, mais on se dirigerais plus vers un départ en avion, seulement, petit problème, personne ne sais piloter, on ne sais pas où en trouver et on sais encore moins si les frontières sont surveillées et si ils abattent à vue tout véhicules ou personnes sortant du territoire.
Après avoir mangé, je décide d'aller faire un petit somme car j'en ait vraiment besoin.
Je gravis encore les escaliers, rentre dans la chambre et m'affale sur le lit, je tombe dans un profond sommeil..
-------------------------------------------------              
&quot;Mon fils, je veux que tu sois fort.
-Mais papa, j'ai pas envie...
-Alexy, on a plus le temps, les méchants, ils sont dehors, ils vont venir et vont nous faire du mal.
-Mais non..
-SI, c'est un ordre, enfile ce noeud autour de ton cou et monte sur la chaise!
-Je veux pas mourir papa..steuplaiiiit.
-Je t'aime, mon fils, je vous aime tous, on se retrouve de l'autre côté <img src="/img/smileys/20.gif"> 
-<img src="/img/smileys/13.gif">
-------------------------------------------------
Je me réveille en sursaut, les mains tremblantes comme des feuilles, suant à grosses gouttes, la respiration haletante, ce n'était qu'un mauvais rêve, un mauvais rêve horrible, j'étais comme bloqué dans les airs, en voyant ce père et son fils ensemble et le reste de la famille pendue dans le salon d'une maison..la maison ou je les ait vu à Polana, une vision du passé? Mais qu'est-ce qu'il m'arrive? C'est bizarre et ça me fais juste flipper d'être traumatisé à ce point, il faut que je me reprenne, je commence un exercice de relaxation pour me détendre
&quot;inspire...expire, voila c'est ça, me calmer et les oublier, les oublier, à tout jamais.&quot;me dis-je.
Une fois ceci fait, je regarde ma montre et d'après celle-ci il est 18h22, j'ai dormi toute l'après-midi, autant dire que j'ai bien récupéré, je sors de ma chambre, descends l'escalier et décide d'aller voir ce que font les autres. J'arrive dans le salon et je les vois joué aux cartes, Ewen est le premier à capter mon entrée dans la pièce:
&quot;Bien dormi?
-Ouais, très bien, vous faites quoi?
-Président, tu connais?
-Tu sais pas à qui tu parles la <img src="/img/smileys/1.gif">. Dis-je en m'installant.
La soirée passe à une vitesse affolante, on discute une fois de plus de nos vies, on se raconte des souvenirs, des blagues, des &quot;tactiques&quot; pour gagner au Président, on rigole, on s'amuse, on en oublierait presque l'endroit où nous sommes et, chose étonnante même Mélanie n'a pas fait de remarques désobligeantes à mon égard, au contraire même, elle est peut-être entrain d'accepter mon intégration au groupe, mais je reste quand même sur mes gardes, elle me fait encore un peu peur je dois dire.
Il est désormais 21h et nous mettons à table:
&quot; Ca va être l'heure de la surprise <img src="/img/smileys/24.gif">  me dit Ewen.
-J'suis impatient. dis-je comme un gamin la veille de Noël.
-Tu va pas être déçu mon pauvre. dit-il avec un grand sourire
Et la, Mélanie arrive avec plusieurs petits sachets, j'en ouvre un et..wtf? Des kebabs?
-C'est ça ta surprise? Mais j'hallucine quoi <img src="/img/smileys/39.gif">
-Mais c'est épique mec, des kebabs..ici !
-Bah il manque juste les frites, mis bon app' !&quot;
Le repas aura été divin, on a tous le bide éclaté, on discute encore longuement autour de la table comme si de rien n'était jusqu'à ce que l'heure nous rappelle dans quelle monde nous vivons, il est en effet 21h30 et la lumière du soleil commence à décliner, et devons nous préparer pour les tours de garde, Ewen entame la discussion:
Bon alors, on garde la formule deux et deux pendant quatre heures, et vu qu'on est cinq, il y en a un d'entre nous qui peut se reposer toute la nuit, alors qui veut roupiller toute la nuit?
-Bah pourquoi pas toi? C'est vrai quoi, depuis que je me suis réveillé je t'ai jamais vu dormir.
-Il a raison Ewen, tu devrais te reposer un peu. dit Mélanie
-Bien, si vous y tenez..
-Damien et moi couvrons la première partie de soirée et ensuite Mél' et Lucas vous prenez la relève, ça vous va? 
-Ouais. dit-on en choeur.&quot;
Evidemment, cela ne m'enchante pas vraiment de faire équipe avec elle, mais s'il le faut, je le ferais, Paul et Damien sont parti sur le champ, encore quatre heures à attendre...
Il est désormais 1h20, c'est l'heure de se préparer. Je rejoins donc Mélanie dans la cuisine afin de nous préparer:
&quot;Tiens, prend cette lampe, ce pistolet et la hachette. me dit-elle d'un ton neutre.
je m'exécute donc.
La lampe c'est pour voir où on marche, la hache c'est au cas ou on tombe sur l'un d'eux, le flingue c'est le signal de détresse, on tire une fois et on se barre vers la maison. Tu devrais prendre un haut plus chaud que ta veste, il fait pas chaud dehors.
-Mais j'en ait pas d'autres.
-Pas grave, on doit en avoir un pas loin t'inquiète. Concernant le chemin de ronde, on reste ensemble je connais le chemin moi.
-Ok, on y va? 
-Ouais, Paul et Damien doivent nous attendre.&quot;
Nous sortons donc de la maison, il fais frais, j'ai bien fais de prendre le manteau que ma donné Mélanie, le ciel est dégagé et laisse apparaître la pleine lune. Je ne me sens pas à l'aise dehors les rues ont l'air encore plus mortes que la journée, tout à l'air si..froid..si dangereux, j'en ait des frissons. Nous marchons jusqu'au point de rendez-vous qui n'est qu'a une centaine de mètres de la maison, à l'orée de la forêt par laquelle je suis passé plus tôt dans la journée. Nous y retrouvons Damien et Paul, prenons la relève et entamons notre tour de garde. Je suis donc Mélanie, après une dizaine de marche en silence, elle décide d'entamer la conversation:
&quot;T'es un gars bien tu sais?
J'avoue être un peu sur le cul, elle qui me dit ça.
-Heu..merci, ça fait plaisir.
-C'est vrai quoi, mon frère m'a raconté ce qui s'est passé ce matin, t'a sauvé la fille d'un mec qui allait t'en coller une. Peu de gens aujourd'hui aurait fait ce que toi tu as fait.
-Ouais enfin j'lui ai quand même refait le portrait et voler son flingue.
-Ca fait partie du jeu, si je peux dire ça comme ça, et concernant sa fille, d'après ce que m'a dit Ewen, j'pense que vous avez raison, elle saura se débrouiller seule.
-Je l'espère..
-Et..désolée, pour ce que je t'ai dit hier, je suis un peu à cran en ce moment.
-Y'a pas de problèmes.&quot;
Elle m'a l'air sincère,n'a plus du tout cet air agressif envers moi, au contraire même, je n'ai cependant pas entière confiance en elle, même si j'espère que cela viendra avec le temps.
Suite à cet discussion, l'atmosphère est beaucoup moins tendue, je le sens et elle aussi sans doute. Il est désormais 5h30, les premiers rayons de soleil commencent à se montrer et, trois heures durant j'ai subi ses sujets de discussion dont les filles raffolent, mais je ne me suis pas ennuyé et le tour de garde s'est bien passé. Nous prenons donc le chemin de la maison afin de nous reposer de cette nuit blanche. 





Chapitre numero 8
Titre : Routine
Poste le 08/08/2016 a 00:08:34 par Sleezaille

Cinq jours passèrent, une certaine routine s'est installée, le jour, on cherche des provisions, on mange, on occupe l'après-midi comme on peut.
Le soir, on fait notre tour de garde, l'activité dans le secteur est monté d'un cran d'ailleurs, on entend régulièrement des coups de feu venant de la ville voisine depuis deux ou trois nuits , la nuit dernière a été un vrai récital, des coups de feu sans discontinuer pendant près de deux heures, c'était à la fois impressionnant et effrayant, qu'est ce qui pourrait obliger des gens à utiliser des armes à feu pendant autant de temps? On se serais cru en Syrie sans déconner. Peut-être que l'armée et les malades se sont affrontés au cours de la nuit, on en sait rien...ce serais bon signe, ou pas, si leurs mission est de nettoyé le territoire à coups de Kärcher..
Bref, on a des armes, des munitions, de quoi manger, de passer le temps, un abri. Pour une vie de survivant c'est presque du luxe si on exclut le tapage nocturne.
Durant ces cinq jours le groupe et moi, nous sommes beaucoup rapproché, formant un groupe complice et uni par la merde qui nous entoure, cependant, même si j'ai aujourd'hui des gens, des amis sur qui compter et à qui parler, il me manque toujours cette personne répondant au nom de Larry, mon meilleur ami. Je me suis beaucoup posé la question quant à ce qu'il lui est arrivé. Est-il entrain de pourrir au fond du lac? S'en est-il sorti? Si oui, comment? Et pourquoi ne m'a t-il pas pris avec lui, vu le monstre qu'il est, même en étant blessé, il aurait facilement pu me porter jusqu'à un abri. Ou peut-être a-t-il été enlevé? Les hypothèses sont nombreuses en effet.
Et enfin dernière supposition que j'espère laisser au stade de supposition:
M'aurais-t-il abandonné...?
Ce matin marque mon 10ème jour de survie en Chernarus,et je suis décidé, demain, à la première heure, je partirais chercher Larry. Je compte en parler au groupe ce matin, mais je ne suis absolument pas sûr de leur décision, peut-être ne voudrons-t-ils pas me suivre dans cette aventure sachant que je ne sais même pas ou il se trouve et encore moins s'il est est encore en vie, mais je veux en avoir le coeur net...je ne partirais pas d'ici même si j'en aurais l'occasion, j'ai une mission, un but désormais.
Je sors donc de la chambre et pars prendre mon petit déjeuner, tout le groupe est réunis en bas, ce matin, personne ne partira en expédition, on a de quoi tenir au moins une semaine au moins.
Je m'assieds donc à la table avec un bon café bien chaud, trouvé dans la maison d'une vieille égorgée au milieu de son salon et à moitié dénudée, la scène ne me choqua guère, face aux atrocités commises ici, on prend l'habitude, nos coeurs se transforment en pierre et nos yeux ne voient plus le monde de la même façon, pour moi, cela était désormais normal..
&quot;Salut tout le monde <img src="/img/smileys/1.gif">.
-Salut <img src="/img/smileys/1.gif">. 
-Bien dormi?
-Nickel, j'ai une super bonne nouvelle mec. me dit Ewen
-Quoi donc?
-On va pouvoir se barrer d'ici.
-Ah, mais c'est super ça? Comment?
Cette nouvelle me met plutôt mal à l'aise, je pense que la mission &quot;Larry&quot; se fera en solo.
-Le bateau, le lac relie la Russie à Chernarus <img src="/img/smileys/40.gif">
-Ce serai trop cool! dit Mélanie, suivie de &quot;Ouais&quot; de la part de Paul et Damien.
-Et s'ils tirent à vue de l'autre côté? Et y'a combien de bornes à faire aussi?
-Alors, y'a eu des échos, comme quoi, un mec est passé par une brêche dans la frontière, et qu'il y nombre de bateaux encore amarés au port de Chernogorsk, un peu plus loin sur la côte.
-Donc ça coute rien d'essayer je présume? repondis-je
-Au point où on en est, j'ai pas vraiment envie de finir ma vie ici, suffit de trafiquer les fils et c'est gagné <img src="/img/smileys/40.gif">. me dit Ewen
-Et on pars quand?
-Demain à la première heure.
Merde, fais chier, je leur annonce quand même que je n'en serais pas sur ce coup.
-Heeeu. j'crois que ça pas être possible pour moi..
-Attends attends, qu'est-ce que tu nous fais la mec? dit-il, je sens la pointe de déception dans sa voix.
-Je compte retrouver l'ami que j'ai perdu ici avant de vous rencontrer, mort ou vif, je veux juste savoir, je suis désolé..j'espère que vous y arriverez de votre côté.
Un silence de mort s'installe dans la pièce, ils me regardent tous, l'air incrédule, puis ils se regardent pendant un moment, je ne sais pas vraiment ou me mettre et ça me fais chier de les voir dans cet état là, à cause de moi je n'arrive même pas à les regarder dans les yeux, j'éprouve comme de la honte, honte de ne pas venir avec eux et de les laissés en plan comme ça.
C'est finalement Damien qui prend la parole, me regardant droit dans les yeux :
&quot;Et tu compte partir quand?
-Comme vous, demain à l'aube..
Après un instant de réflexion de sa part.
-Très bien, j'en suis alors, je viens avec toi.
Ewen et Mél' ne comprennent pas ce qui se passe, Paul en revanche à l'air d'avoir pris sa décision.
-J'en suis aussi alors, on va retrouver ton pote tu va voir.
Wow, ça fait plaisir de voir un mec aussi motivé pour retrouver quelqu'un qu'il ne connait même pas.
-Mél'? Ewen? dit Paul
-Bon, bah j'crois qu'on à pas le choix Ewen. dit Mélanie
-Un pour tous et tous pour un, hein? dit Ewen d'un ton jovial&quot;
Et bah, j'vois que j'peux vraiment compter sur eux, sur tout les survivants présents dans le pays, je suis vraiment tombé sur les meilleurs, mais j'ai toujours ce sentiment de culpabilité en moi :
&quot;Vous faîtes une connerie les gars. dis-je
-Peut-être bien, mais honnêtement, qu'est-ce qu'on a à perdre? me dit Ewen
-T'inquiètes pas, on sait ce qu'on fais. dit Damien à son tour
-Bah je sais pas trop quoi vous dire alors, à part merci, merci beaucoup les gars.&quot;
Il est désormais 21 heures, ce soir je suis exempté de garde et je compte bien en profiter pour roupiller un bon coup. Ewen et sa soeur viennent de partir en tour de garde, je vais donc aller dormir, rentre dans ma chambre et m'écrase sur le lit, j'entends au loin, encore une fois, les crépitements des armes à feu, cela fait 4 jours qu'on les entends et uniquement la nuit, j'ai toujours ces frissons en pensant à ce qui peut bien se passer la-bas, des cadavres partout, des bâtiments enflammés, les rues éclairées qu'à la lumière que produisent les détonations des armes, cela ne peut être que l'armée, il n'y a qu'elle qui pourrait tenir autant de temps, cela dit, vu la longueur des combats, un deuxième frisson me traverse l'échine, des hordes d'infectés doivent leur tombés dessus, si ces hordes venaient à tombé sur nous, ce serais définitivement la fin.
Le sommeil finit par me rattraper et toutes ses pensés finissent par disparaître, je m'endors...
&quot;ON SE BARRE D'ICI!!!
Ewen gueulant en bas me tire de mon sommeil, je descends en trombe l'escalier, effrayé, pénètre dans le salon, Ewen transpire et a du mal à reprendre son souffle tout comme Mél'.
-IL SE PASSE QUOI? 
-Ils..ils arrivent putain..prenez chacun un sac, rassembler vos affaires, des provisions et on se casse.&quot;
Je pars en courant vers ma chambre, enfile en hâte quelques fringues, prend mon calepin, recupère un sac puis redescend pour y mettre quelques conserves et bouteilles d'eau.
la maisons se transforme tout à coup en fourmilière, tout le monde se précipite aux quatre coins de la maison pour rassembler ses affaires. En moins d'une minute, tout le monde est prêt, je prends mon Mosin, j'ai appris à m'en servir désormais même s'il ne m'a pas servi depuis, j'enfourne cinq cartouches dans le magasin et fais signe aux autres que je suis prêt.
Au revoir le luxe..
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Ewen pousse la porte dans un grand fracas, et s'empresse d'atteindre la rue principale, le reste du groupe et moi le suivons de prêt.
Dehors c'est l'anarchie, la ville est illuminée d'une lueur rouge, je lève les yeux au ciel et assiste à un balai de fusées de détresse, j'en compte au moins une dizaine,un peu plus loin, ce ne sont plus des crepitements que nous avions l'habitude d'entendre mais des détonations, comme des pétards, entre deux tirs, on peut entendre des cris humains, et d'autres beaucoup moins humains, cet atmosphère me glace le sang, mon coeur tambourine dans ma poitrine et dans mes tempes, mais c'est pas le moment de faire une syncope, faut qu'on se tire d'ici et vite fait.
&quot;Bon alors voila le plan..on se tire dans la forêt..on va à Polana..on se trouve une baraque pour passer la nuit. Dit Ewen entre deux respirations
-Ok ça marche..mais faut vraiment qu'on se magne. Répond Mélanie, un brin de panique dans sa voix.&quot;
Sur ces mots, nous nous dirigeons vers la forêt, et j'avoue ne pas être à l'aise á l'idée de la traverser de nuit, mais la y'a pas le choix. Le village étant à 2 heures de marche, il y a peu de chances que nous puissions garder ce rythme, Ewen le sait et après 5 bonnes minutes de sprint, nous ralentissons la cadence.
Il commence à faire de plus en plus sombre, la lumière des fusées de détresse s'affaiblit peu à peu, chaque petit bruit me fait monter en tension, et je ne suis pas le seul, sur chaque visage, la peur est palpable. Mélanie sort une lampe torche de son sac et la donne à Ewen, j'essaie de scruter la moindre silhouette au loin, d'entendre le moindre bruit suspect, mais à part des crépitements au loin et des bruits de branches, rien.
Après 1h30 de marche, nous apercevons enfin les premières maisons, nous sommes à l'orée de la forêt, un silence de mort s'est abattu, plus de crépitements, plus de cris, plus de lumière. Bizarre à dire, mais je me sens rassuré, du moins je préfère cette ambiance que celle d'il y a 1 heure. Nous emboitons toujours le pas à Ewen, nous allons nous installer dans la première maison sur notre droite, elle est en bois et a l'air petite mais elle fera l'affaire pour cette nuit, nous nous dirigeons donc vers la porte d'entrée
&quot;DAMIEN DERRIÈRE TOI! Hurle Paul.
-Qu..AAHAAA, DEGAGEZ MOI CE CON DE MON DOS!&quot;
Je suis le premier à réagir, je sors ma hachette, et me précipite sur l'assaillant, déjà à terre entrain d'essayer de fracasser le crâne de Damien à coups de coude
&quot;Lâche le enflure!&quot; Dis-je tout en le rouant de coups de hachette, à ce moment précis, je ne sens plus rien, plus de peur, plus d'hésitation, seulement de la colère.
Après 4 coups de hachette, la boîte crânienne de l'homme est en bouillie, je tremble, le souffle court et en sueur. J'essaie d'aider Damien á se relever mais il me dit, d'une voix somnolente, qu'il n'y arrive pas, j'essaie de le porter, il tombe dans les vapes, Paul et moi le portons jusqu'au seuil de la maison.
Ewen et Mélanie se précipitent vers la porte d'entrée:
&quot;Attendez les gars on va voir si y'a pas de danger la dedans. Me dit Ewen
-Ouais allez-y, on attend la. Repondis-je
-T'inquiètes pas mec çà va aller. Dit Paul en prenant la tête de Damien entre ses mains, inconscient.
Oh merde, Lucas..on a un problème. Paul me montre sa main, elle est pleine de sang.
-Oh putin, on est mal la.
Ewen arrive.
-C'est bon,y'a rien à craindre ici, on a improvisé un lit pour Damien.
-C'est pas un lit qu'il lui faut mais une table d'opération.. Repondis-je, alors que Paul lui montre sa main, dont un fluide rouge foncé coule.
-Ok..ok, pas le temps de traîner, heu..mettez le à l'intérieur, on..on va s'occuper de lui.&quot;
Il panique ça s'entend à sa voix.
Sur ces mots, nous transportons Damien jusque sur le lit, la maison est vraiment minuscule, une table, une chaise et une armoire, il n'y a que 2 pièces et donc très peu de place pour héberger 5 personnes et transporter un blessé, mais va falloir faire avec.
Mélanie apporte plusieurs bandages sortis d'un de nos sacs et essaie de faire ce qu'elle peut pour arrêter le saignement, je m'y connais pas trop dans le secteur, mais si il faut recoudre, on est vraiment dans la merde, on a pas le matos pour ça. Après plus d'un quart d'heure de bandage, nettoyage de la plaie et désinfection, le saignement semble s'être arrêté,Melanie met un dernier bandage autour de la tête de Damien, au cas ou: 
&quot;Je..je crois que c'est bon, le cuir chevelu est à peine égratigner, il devrait s'en remettre.
Ewen se lève de la seule et unique chaise de la maison.
-Je suis vraiment content qu'on y soit arrivé, faudra juste surveiller l'état de santé de Damien mais je pense que ça ira, je sais que vous êtes fatigués, il est 4h du matin, mais il me faut quelqu'un avec moi pour monter la garde jusqu'au lever du soleil. Qui est partant?
-J'y vais. Dis-je
-T'es sur? T'a l'air vraiment crevé mec.&quot; Dit Paul
C'est vrai, je suis claqué, mais je sens qu'Ewen est pas bien la. Sa voix tremblotte un peu, je serais de garde ce soir avec lui, il en a besoin.
Après avoir récupéré de quoi nous défendre, Ewen et moi allons nous mettre en poste, à 2 mètres de la maison, assis sur le trottoir:
&quot;Eh mec, ça va, j'te sens un peu ailleurs la. Dis-je
-La vache, plus jamais un truc comme ça, par pitié..
Je le sens au bord des larmes.
-Eh, c'est bon, t'a entendu Mél', Damien va s'en tirer, il a rien de grave.
-C'est juste que..je sais pas comment j'aurai réagi si..enfin tu sais..
-Si Damien devenait l'un d'eux?
-Tu ferais quoi toi, sérieusement?
Il me pose une colle la.
-Je..je sais pas.
-Et notre abri, on a pratiquement plus rien la, on fait quoi maintenant?
-On va trouver une solution, écoute..&quot;
Après avoir longuement discuté, Ewen et moi avons conclus que l'on ne pourrait pas rester ici très longtemps, il va falloir qu'on bouge, mais on attendra que Damien soit pleinement remis sur pied pour débuter le voyage.
Les premiers rayons de soleil font leur apparitions à travers les arbres, il est temps pour Ewen et moi de nous offrir une bonne sieste. Nous rentrons dans la maison, il est 6 heures du matin, Damien est toujours allongé, Paul s'est endormi assis contre un mur et Mélanie est avachie sur la table, a moitié éveillée:
&quot;Mel', réveille Paul, il est 6 heures, on a vraiment besoin de pioncer Lucas et moi.
-Mhh..m'ouais j'y vais..
-Merci.&quot;
Mélanie et Paul sont désormais réveiller, ils pourront surveiller les alentours depuis la maison, Ewen et moi essayons de nous trouver une place pour dormir, je décide de me mettre à la place de Mélanie tandis qu'Ewen, lui, va s'asseoir auprès de Damien.
Une fois installé, impossible de rester éveillé plus longtemps, mes yeux se ferment et je tombe dans un profond sommeil.
En espérant que demain soit un jour meilleur.
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Je me réveille sur les coups de midi, je vois que je suis le dernier à m'être levé, Damien est lui aussi debout, il n'a pas l'air en forme, il est épuisé et se tient assez régulièrement l'arrière  du crâne, il finit par arrivé péniblement vers moi :
« Heeu,je sais pas quoi dire..ça fait un mal de chien..mais, merci vieux. Dit-il en grimaçant de douleur.
-Ne me remercie pas, j'ai fais ce que n'importe qui d'autre aurait fait ici.
-J'ai vraiment flippé, avant de tomber dans les pommes, j'ai cru que c'était la fin du voyage pour moi..
L'espace d'un instant, j'ai aussi cru que c'était la fin pour lui, je revois encore l'image de la main de Paul, ensanglantée. Mais j'essaie de le rassurer.
-N'y penses plus mec, t'es en vie, pas infecté, tâche de te reposer, on va sortir de cet enfer, ensemble.
-Et pour ton pote, tu comptes faire comment ? On a un indice ou quoi ?
-Non, pour l'instant j'ai rien, j'ose espérer qu'il a réussi a rejoindre un centre d'évacuation, doit bien y en avoir un quelque part..doit y avoir un protocole du genre dans chaque pays, je pense.. »
Voici mon seul espoir pour retrouver Larry, qu'il ait réussi à trouver un endroit dans lequel il est en sécurité, mais il reste à savoir ou pourrait-il être en sécurité, la piste du camp d'évacuation est la plus probable, ça paraît difficile à croire, mais c'est bien le cas. Si ça se trouve, il est déjà revenu en France, et je cours après quelqu'un qui n'est même plus ici, la est toute la difficulté de mon objectif, je ne sais foutrement rien de ce qu'il a pu lui arriver.
Ewen me sors de mes pensées en sortant une carte et en la dépliant sur la table :
«Bon, comme vous le savez, on est à court de tout, bandage, bouffe, eau et même de place, va falloir déménager , Lucas et moi en avons discuté hier et on pense que la meilleure option serais d'aller a Gorka, ici. Il pointe du doigt Gorka.
On prendra une route en théorie peu empruntée. Poursuit-il en longeant la route avec son doigt.
Comme vous le voyez, ce chemin nous fait taper un détour,mais, ce qu'on voit la, ce sont des champs, en contrebas de la route, on peut espérer y trouver des fermes et donc des provisions. On partira uniquement si Damien se sent en forme pour le faire, il y a à peu près un quart d'heure de marche pour arriver aux fermes et une demi heure pour arriver a Gorka. Damien, c'est toi qui donnes le feu vert.
-Très bien, départ 14 heures, ça vous va? J'veux pas rester ici plus longtemps. Répond sèchement Damien.
-Tu sais que ça presse pas à la minute, on a de quoi encore tenir 2 jours avec ce qu'il nous reste. Répond Ewen.
-Et bien on utilisera tout ça dans l'abri qu'on se trouvera la-bas.
-Bon très bien, préparez vos affaires, on part après manger.
-Ca marche. » Disons-nous en choeur.
Il est désormais 14 heures, tout le monde est prêt, je ne suis pas rassuré par la météo, le ciel est entrain de se couvrir de plus en plus et avec Damien qui est blessé, le trajet risque d'être un peu plus long que prévu puisque nous avançons à son rythme.
Après une vingtaine de minutes, nous arrivons en sommet de côte, il pleut depuis un petit moment et le paysage en contrebas se dévoile petit à petit, mon cœur se serre au fur et a mesure qu'un spectacle chaotique se dévoile à mes yeux. Je me tient debout, face aux granges en contrebas, ou plutôt ce qui en reste, tout a brûlé, les champs sont noirs, les ruines sont noires, les nuages sont noirs, &quot;Ça ressemble à une zone de guerre&quot; me dis-je. Pour ne pas arranger les choses, même la nature est contre nous, le vent commencent à se lever et la pluie se fait de plus en plus insistante, « on va se manger un orage, c'est sûr. », me dis-je.
Paul me rejoint :
 
« Oh la vache, regardez moi ça, y'a plus rien debout, tout a cramé. Dit-il surpris.
-Politique de la terre brûlée.. Dit Ewen.
-Les gars..désolé mais la j'en peux plus..dit Damien en s'écroulant a genoux.
-T'en fais pas Damien on va te porter. Regardez y'a encore 2 granges qui ont l'air d'avoir tenu le coup. Dis Paul en pointant du doigt lesdites granges.
-De toute façon va falloir s'arrêter, regardez le ciel, on va manger un orage. Dis-je.
Ironie du sort, à cet instant, un éclair déchire les cieux dans un fracas assourdissant, rester dehors sous cette pluie est absolument inenvisageable, on risque le foudroiement à tout moment.
-Ok, Paul vient m'aider a porter Damien. Répond Ewen.
-A trois, un, deux, trois. »
Nous voici donc entrain de descendre le chemin vers les deux seules granges ayant tenu le coup, la nature ne nous fait aucun cadeaux, le vent commence à souffler fort, à en faire balancer la cime des arbres de gauche a droite, créant un bruit ambiant extrêmement désagréable, entre le vent le bruit des feuilles et le tonnerre.
La première grange n'est qu'à une centaine de mètre de nous :
« Allez les gars un petit effort on y est presque ! » Je ne sais même pas si le son de ma voix a réussi à parvenir à leurs oreilles.
Quand soudain, j'aperçois une dizaine de silhouettes traverser le chemin depuis ma droite, elles foncent  à vive allure vers une des granges, tout le monde a le même réflexe, se baisser et observer. Une fois la porte enfoncée, les enragés s'engouffrent tous dans le bâtiment puis, à ma plus grande surprise, plusieurs coups de feu retentissent, se démarquant du bruit ambiant créé par Dame Nature.
Après un bref instant, je me tourne vers les autres:
« Vas-y mec, on reste la avec Damien. » me dit Ewen.
Je me met à courir, armé de mon Mosin et d'une simpe hachette, je suis rejoint en route par Mélanie, qui m'a rattrapé, elle me lance un bref regard, puis me fait signe de la tête, comme pour me dire &quot;Je suis prête&quot;. Nous courons tout les deux vers la porte d'entrée quand nous entendons quelqu'un parler, un homme, jeune à en juger par son timbre de voix,  et chose étrange, en français.
« ALLEZ VIENS TOI, QU'EST-CE QUE T'A A ME REGARDER COMME CA ? J'AI PAS PEUR DE TOI, J'VOUS PREND A UN CONTRE DIX JUSTE AVEC MON COUTEAU !! »
Adossés chacun d'un côté au mur qui abritait la porte, Mélanie me lance un regard, elle sors son arme, je fais de même et nous nous  décidons à rentrer.
L'ambiance change du tout au tout,il fait encore plus sombre que dehors, la pluie vient frapper sur le toit de la bâtisse dans un tic-tac incessant, l'endroit sent la mort et c'est pas une façon de parler, quatre cadavres gisent à même le sol et deux sont avachis sur des bottes de paille, tous ont un trou dans la tête, ils viennent d'être abattus mais leurs corps est en putréfaction depuis un moment. Derrière une palissade en bois, au fond de la grange, on entend des grognements et des cris de douleurs, mais pas ceux d'un humain normal.
Mélanie et moi nous ruons derrière cette palissade et nous retrouvons face à deux infectés essayant de tabasser le survivant, il est en uniforme, c'est un militaire, ma partenaire s'occupe de celui de gauche et moi de droite, un seul coup suffit pour calmer les deux assaillants, « de dos, c'est plus facile » me dis-je.
Le français à un peu près la vingtaine, cheveux court, brun, de taille moyenne mais tout de même imposant, il est essouflé, les mains sur les genoux, le regard vers le bas. Je remarque sur sa tenue, un blason, une sorte de dragon brandissant un couteau avec écrit juste au-dessus « 8ème RPIMa », sur son bras gauche, deux chevrons, j'en déduis qu'il est caporal, il range son couteau dans une de ses rangers après l'avoir essuyé avec son pantalon puis se redresse droit clair comme un piquet:
« Caporal Mercier, 8ème régiment de parachutistes d'infanterie de Marine, section du lieutenant Galtier.
Nous sommes un peu hébété, en tant que civils, on a pas vraiment l'habitude que quelqu'un se présente comme ça.
-Heeu..bonjour, elle c'est Mélanie et moi Lucas.
-Ah, excusez moi, au bout de 5 ans de carrière, on prend l'habitude de se présenter comme ça, appelez moi juste Val', ou Mercier, c'est vous qui voyez, vous êtes tout seul ? Dit-il en ramassant son béret rouge et son fusil d'assaut.
-Non on est 5 en tout, on est juste parti en éclaireur quand on a entendu les coups de feu, Mél, tu peux aller leurs dire que c'est bon. Répondé-je.
-Ouais j'y vais . Dit-elle en sortant de la grange en courant.
-Alors ? Pourquoi vous êtes embarqués dans ce merdier ?
-Bah les quatre autres étaient en vacances ici et moi j'suis journaliste, je tournais un reportage avec un ami mais c'est loin de s'être passé comme prévu.
-J'en doute pas, nous l'État Major nous a confié une « Mission de maintien de la paix », comme au Kosovo en 2000. Ca a bien foiré, comment tu peux maintenir la paix quand des centaines de mecs sautent sur tes camarades de combat et toi, avec le seul but de faire le plus de victime possible. La 4ème nuit a Berezino a été mon dernier combat avec ma section..
-Attends un peu t'étais à Berezino ? Pendant les quatre derniers jours ? Bon sang, on était à Khelm, juste au-dessus quand on a dû s'enfuir.
-Ouais..beaucoup de camarades sont tombés au combat, puis ils se sont tous relevés, la confusion a commencé a gagner les rangs, plus personne ne savait si il fallait tirer sur ces choses, d'après nos « Règles d'engagement », on ne pouvait tirer sur la population que si elle nous attaquait, mais on fait quoi si ce sont nos propres frères d'armes qui nous attaque ? Après tout le bordel engendré par le fait de savoir s'il fallait oui ou non transgresser les règles, la confusion a fini par laissé place à la panique et ma section a fini par se disperser, j'ai fui, comme tout les autres, certains ont eu moins de chance, d'après certaines transmissions radio, ces choses peuvent te suivre sur au moins cinq kilomètres , et me voici aujourd'hui, à raconter mon histoire à un type que je viens à peine de rencontrer.
J'en ait des frissons rien que d'imaginer l'ambiance qui devait régner la-bas, je ne trouve rien d'autre à dire qu'un simple :
-C'est horrible comme histoire..
-Je sais, mais on a pas le choix, il faut vivre avec. Et toi ? Comment ça s'est goupillé cette histoire ?
Le reste du groupe entre dans la grange, Ewen, Paul et Damien en premier suivi de Mél' qui ferme la porte.
-Je t'expliquerai ça plus tard. Répondé-je.
-Putin c'est le déluge dehors, on est trempés de la tête aux pieds. Dit Ewen
-Je vois ça, bon alors j'vais faire les présentations, Val' voici Ewen, le garçon a droite c'est Paul et celui au milieu porté par les deux autres c'est Damien.
-Vous avez un blessé ? Il a quoi ? Dit Val'
-Il s'est fait agressé par un de ces tarés dans la nuit d'hier à aujourd'hui, il est entrain de s'en remettre, il a juste besoin de repos. Répond Paul.
-Mordu ?
-Dieu merci, non, juste roué de coups. Répond Paul.
-Tant mieux, si ils vous mordent, vous êtes déjà dans la tombe. Alors, c'était quoi votre plan avant que vous tombiez sur moi ?
-Gorka, on va à Gorka, mais alors c'est vrai? Ils mordent et répandent la maladie comme ça  ? Répond Ewen, visiblement surpris.
-Ouais et ça se fait de plus en plus, le virus ou je ne sais trop quoi a muté, ils ne cherchent plus à frapper, mais à manger. Et personnellement, je cherche à atteindre le camp d'évacuation de Stary Sobor, j'espère pouvoir y retrouver ma section, enfin ce qu'il en reste.
Un camp d'évacuation ? C'est peut-être ma seule chance de retrouver Larry sain et sauf, il faut que j'en apprenne plus.
-Stary Sobor ? C'est loin ? Et y'a encore des gens vivants la-bas ? Faut absolument qu'on y aille, j'ai peut-être un ami qui y est. Demandé-je
-Loin ? Environ quatre kilomètres à l'ouest, des gens vivants ? Je suis désolé mais je me trouve dans l'impossibilité de pouvoir répondre de manière certaine à cette question, tu vois ça ?
Il me montre un espèce de téléphone accroché a son uniforme, entre sa poitrine et sa clavicule.
-Ouais c'est une radio, non ?
-Tout juste, et ça fait 3 jours qu'on a plus aucun contact avec le camp. Le seul moyen de savoir si y'a encore des gens, c'est d'y aller. Mais vu que vous avez un blessé, je comprendrai que vous vouliez attendre, cet endroit me paraît facilement défendable et Gorka est juste à coté si on a besoin de provisions. Je propose de rester ici jusqu'à ce que votre ami soit rétabli, en attendant qui veut faire le ménage avec moi ? J'ai foutu un sacré bordel là-dedans. Dit Val',en esquissant un léger sourire.
-J'vais le faire. Dit Ewen »
Un peu déçu, je me dirige vers Ewen afin de porter Damien, Paul et moi allons le pauser sur de la paille afin qu'il ait un peu de confort. Je ne sais pas trop quoi penser de ce camp d'évacuation, d'après les dires de Val', si il n'y a plus eu aucune transmissions radio depuis trois jours, c'est qu'il y a dû y avoir un problème, mais quel genre ? Attaque d'infectés ? Problème technique ? Tout cela m'angoisse un peu à vrai dire, mais il faut tâcher de garder espoir.
Ils ne peuvent pas tous être mort..
